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ANZEIGEN NOTES BIBLIOGRAPHIQUES
SCHWEIZERGESCHICHTE HISTOIRE SUIS'SE

Daniel Buscarlet, Les stalles de la cathidrale Saint-Pierre ä Geneve,
Neuchätel, Delachaux & Niestle, 1963. In-8°, 77 p., ill. — Ce n'est pas en
historien ou en archeologue, mais en «illustrateur», que Daniel Buscarlet
a compose son recent ouvrage. II n'a pas la prötention d'ajouter ä ce qu'ont
döjä dit, ä ce sujet, Roggen, Deonna, P.-E. Martin. L'ötat de la question ne
change donc guere; le mystere demeure presque entier, et l'on doit, pour
ces stalles commo pour bien d'autres aspects de l'art medieval ä Geneve,
se contenter d'hypotheses... Geneve, pourtant — l'auteur ne fait que le
laisser supposer en passant — fut certainement le principal contre des
ateliers de seulpturo de mobilier qui travaillerent, au XVC et au XVIe
siecle, de Saint-Claude ä Saint-Jean-de-Maurienne, en passant peut-etre
par Bourg, mais aussi — nous venons d'en roncontrer les preuves — dans
le Pays de Vaud. Cette Situation privilegiee de petite «capitale» artistique
rend d'autant plus regrettable l'absence de documents sur les stalles qui y
sont conservöos. Malgre cette carence, Daniel Buscarlet se garde bien, avec
raison, de reprendre Fattribution des stalles de Saint-Pierre ä Jean Prindale,
comme on vient de le faire ä nouveau, encore que dubitativement, ä l'appui
d'une these montrant l'importance des elements flamands dans la France
du sud-est1.

La sörie de belies photos que nous prösente l'auteur, prises par lui-
meme, commentees rapidement, a en tout cas Favantage de donner ä tous
les amateure du passö, mais aussi ä l'historien d'art, une vision renouvelee,
subjective, de cos sculptures, qui ne peut etre qu'une source d'enrichisse-
ment et Foccasion de nouvelles questions.

Geneve Marcel Grandjean

Helvetia-Nippon, 1864—1964.«Comitö du Centenaire.» Tokio, Imprime par
«Akatsuki Insatsu», 1964. In-8°, 146 p. — Cette brochure a ötö publiee ä
Foccasion du premier centenaire des relations officielles nippo-suisses. Dans
une ötude tres fouillee, röalisöe gräce ä Fabondanto documentation conservöe
aux Archives fedörales et ä une serio de publications japonaises et suisses,
le professeur Paul Akio Nakai fait Fhistoriquo des negociations qui abou-
tirent ä la conclusion du traitö d'amitiö et de commerce, signe ä Edo le
6 fevrier 1864. M. Jean de Rham, ambassadeur de Suisse ä Tokio, analyse
les relations entre le Japon et la Suisse au cours des cent dernieres annees.

1 Cf. MARGUERITE Roques, Les apporls ncerlandais dans la peinlure du sud-est de la
France... Bordeaux, 1963, p. 96.

489



Le Comitö international de la Croix-Rougo övoque ses rapports avec la
Croix-Rouge japonaise. A partir de Souvenirs pereonnels, l'ambassadeur
Camille Gorge döerit le Japon de l'empereur Meiji, le Japon «en guerre
contro les Etats-Unis d'Amörique» et le Japon actuel. Le P. Th. Immoos et
le professeur Keiichi Togawa consacrent quelques pages aux relations cul-
turelles. Enfin, M. U. A. Casal donne ses impressions sur son long sejour
ä Kobö. A ces travaux, il faut ajouter deux messages. Le premier emane
du conseiller federal F.-T. AArahlen, chef du döpartement politique födöral,
et le seeond de S. Exe. M. Masayoshi Ohira, ministre des affaires ötrangeres
du Japon. Malgrö leur valeur scientifique inegale, ces Melanges devront
neanmoins etre connus par ceux qui entreprendront un jour Fötude com-
plete des relations entre le Japon et la Suisse.

Berne Oscar Gauye

ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

Jean Tulard, Histoire de la Crete, Paris, Presses universitaires de
France, 1962. 128 p. («Que sais-je?», n° 1018.) — Ce livre est la chronique
d'une fascinante destinöe. La Crete — cette Crete obscure et troublante
de Fere prö-chrötienne —, l'auteur la laisse emerger de ses brumes mytho-
logiques pour en esquisser la realitö historique quo refletent le symbolisme
des lögendes et les döcouvertes archeologiques. Deux mille ans avant notre
ere, File de Minos realise une hegemonie maritime qui vient appuyer sa
prepondörance öconomique en mer Egee. Que reste-t-il de ce premier empire
maritime de l'Antiquite, de sa vocation d'ilot de pirate? Au lendemain de
la seconde guerre mondiale, la Crete apparait comme une province sous-
developpöo de la Grece. De l'öpoque antique aux temps modernes, la Crete
au carrefour des grandes routes mediterranöennes connaitra les ombres de

la convoitise des puissances rivales et vivra les vicissitudes des terres con-
quises sans cesse, et sans cesse en quete de leur indöpendance. Elle aussi

sera prise dans Fengrenage complexe des problemes balkaniques dont,
inövitablomcnt eile subira les contrecoups. Parlant de la Crete, de Chypre
et de Rhodes, F. Braudel ecrit: «Vie precaire, ötroite, menacee, tel est
donc le partage de ces lies. Leur vie intime si l'on veut. Mais leur vie ex-
törieure, le röle qu'elles jouent sur le devant de la scene do l'histoire est
d'une ampleur que l'on n'attendrait pas de mondes si miserables. La grande
histoire en effet, aboutit souvent aux iles... Les iles sur le chemin des puis-
santes routes maritimes sont forcöment liöes ä la vie de grandes relations.
Ainsi un secteur de grande histoire se surajoute-t-il toujours ä leur existence
ordinaire.»

C'est un ouvrage gönöreux et attachant que nous offre J. Tulard. A
chaque grande etape de l'övolution de File, il penetre aussi loin que possible
les struetures öconomiques et sociales, Forientation politique de sa
civilisation, en saisit la vie intime dans toutes les formes qu'ont revetues sa

religion, son art et ses activitös intellectuelles.

Geneve Biatrice Herren
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Jean-Pierre Alem, Le Liban, Paris, Presses universitaires de France,
1963. In-16°, 128 p. («Que sais-je?», n° 1081.) — Dans ce creuset du Proche-
Orient, ä peino plus ötendu qu'un departement frangais, quelle singuliere
experience que Fölaboration de ce pays au travers d'une histoire aussi
riche, possionnöe et sanglante que la sienne. De cette experience, qui re-
couvre les quelques millenaires söparant la lointaine Phönicie du Liban
actuel, l'auteur nous donne une description minutieuse — bien que tres
rösumee — sans nögliger pour autant d'en degager la valeur humaine.

Terre d'asile, avant d'etre un pays realisant une veritable entite
politique, cette rögion de la Syrie voit s'organiser sur son territoire, des la
fin de Fere prö-chrötienne, de multiples communautes religieuses et sociales,
en lutte contre Forthodoxie religieuse ou l'autoritö centrale et qui formeront
les ölöments constitutifs du Liban moderne. Le Liban moral, föderant ces
communautös musulmanes et chretiennes dans un meme esprit de solidaritö,
ne naitra qu'au XVIe siecle et, depuis, l'Etat politique sora desormais une
cröation continue. Livrö aux courants passionnels de l'Orient, aux parti-
cularismes exaeerbes, aux fanatismes religieux, il voit s'öpuiser sa vitalite
en luttes; sa complexite religieuse, ethnique, ideologique le condamne aux
öquilibres difficiles. Et pourtant, ce petit pays trouvera une Solution ä la
coexistence paeifique des ölöments d'ime civilisation composite.

L'auteur conclut brievement sa chronique en evoquant le visage
politique et öconomique du Liban actuel et en le plagant dans les alternatives
qui s'imposent maintenant ä lui: arabisme ou libanisme, neutralisme de
Bandoung ou alliance occidentale, confessionnalisme ou non, öconomie
libörale ou öconomie dirigöe. Le Liban se trouve devant un choix qui en-
gage tout son avenir.

Geneve Biatricc Herren

Jean Delorme, Les grandes dates du moyen äge, Paris, PUF, 1964.
In-16, 128 p. («Quo sais-je?», 1088.) — Nous sommes surtout frappö par
le caractere ambigu de ce petit ouvrage. II ne peut pas apporter grand-
chose ä l'historien du moyen ägo. Si l'on recherche le point de vue suggestif
— concordanco, simultanöitö des övenements —, le tableau synoptique est de

beaueoup pröförable. Si l'on s'attache au cöte explicatif, les notices sont
forcöment trop breves, excluent toute nuance, et prösentent une schemati-
sation pour öcoliers. C'est ä ceux-ci que ce memento pourra sans doute
rendre d'appröciables Services, donnant au porteur l'impression de tenir
le moyen äge dans sa poche, ou d'avoir avee soi une bonne bequille pour
enjamber les obstacles d'un bachot.

La Tour-de-Peilz ' J.-P. Cliapuisat

Manfred Unger, Stadtgemeinde und Bergwesen Freibergs im Mittelalter.
Böhlau, AVeimar 1963. 172 S. — Die Stadt Freiberg in Sachsen verdankt
ihre Entstehung der Auffindung reicher Silbervorkommen um 1170. Sie

gehört damit zur frühen Schicht des deutschen Städtewesens der
Gründungszeit. Sie hat sich rasch entwickelt und ist mit ihrer überbauten Fläche
von über 50 ha und etwa 7000 Bewohnern zu einer stattlichen Mittelstadt
nach mittelalterlichen Begriffen geworden. Freiberg war lange die volks-
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reichste und bedeutendste Stadt Sachsens, bis es zu Ende des Mittelalters
von Leipzig überholt wurde.

Seit langem hat man eine eingehendere Geschichte der Stadt und ihrer
Wirtschaft vermißt. Sie ist nun in einer von Heinrich Sproemberg angeregten

Dissertation entstanden. Der Verfasser kann sich auf umfassende
Quellenausgaben stützen, die vor 7 Jahrzehnten Hubert Ermisch geschaffen
hat. Er hat auch die zahlreiche einschlägige Literatur in umfassendem
Maße herangezogen. Und er hat seine Aufgabe in hervorragender Weise
gemeistert. Wir erhalten ein gutes Bild der Verfassung der Stadt und ihrer
wirtschaftlichen Leistung. Ich verweise da besonders auf die Schilderung
der Fernhandelsbeziehungen und die Zusammenstellungen über das Patriziat.

Ein guter Stadtplan ist beigegeben.
So erhält man ein Bild der Bergbaustadt Freiberg im Rahmen des

großen Bergbaubezirks des Erzgebirges, das manche bisherige Lücke in
unseren Vorstellungen über dieses wichtige Glied der deutschen AAfrtschaft
des Mittelalters ausfüllt.

Aarau Hektor Ammann

Bernard Guenee, Tribunaux et gens de justice dans le bailliage de Senlis
ä la fin du moyen äge (vers 1380—vers 1550). Paris, en depöt ä la Sociötö
d'Editions Les Beiles Lettres, 1963. In-8°, XII+ 587 p. et une carte.
(Publications de la Facultö des lettres de l'Universitö de Strasbourg, 144.) —
Le titre un peu «commercial» de cet ouvrage ne correspond pas exaetement
au contenu. On attendrait une ötude des «petits cötös» de la machine judi-
ciaire. Certes, l'auteur sait agrementer son texte d'exemples pittoresques, tel
celui de ce clere retenu dans la prison de l'eveque de Beauvais et qui, pour
echapper ä la justice episcopale, avait retourne son habit (uni, selon la coutume
des clercs) et s'etait fait apporter «im chaperon parti» (c'est ä dire de plusieurs
couleurs), sous prötexte de se prömunir contre le froid! Mais l'ouvrage
n'est nullement une suite d'anecdotes; il s'agit au contraire d'une des
etudes les plus approfondies qui aient ötö öcrites sur le fonetionnement de
la justice dans la seconde partie du moyen äge: regles de competences,
procödure, frais et profits de justice, efficacite et inefficacite de la justice, gens
de justice (milieu dans lequel ils se recrutent, formation, chances de reussite
financier©), relations entre le bailliage do Senlis et Paris (Parlement, requetes
du Palais, Chätelet), et enfin coutumes applicables. Se fondant sur un dö-
pouillement minutieux des sources, M. Guenee n'affirme rien sans preuve.
Fuyant la tentation de la «grande fresque historique», il aecumule patiem-
ment les donnöes de dötail avant de chercher ä tirer des conclusions genö-
rales. Pourtant, celles-ci sont nombreuses et fort dignes d'intöret. Ainsi,
p. 105, l'auteur remarque qu'apres 1454 (date de la Grande Ordonnance)
le heu du dölit est presque constamment invoquö dans les plaidoiries (s'il
y a conflit sur le for); «mais, do deux choses l'une: ou il est invoquö en
meme temps que le domicile, et n'y ajoute rien; ou, beaueoup plus
rarement, il est invoquö contro lui, mais sans succes. C'est simplement en cas
de domicile inconnu que l'argumont du lieu du dölit peut prötendre, peut-
etre (mais les cas sont rares ot troubles), ä plus d'efficacitö».

Nous no saurions rösumer ici un ouvrage aussi riche. On nous permettra
simplement de souhaiter qu'il suscite d'autres entreprises analogues, afin
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de permettre des comparaisons entre diverses rögions ä la meme epoque.
Malheureusement, tous les historiens n'ont pas la chance de disposer de
sources aussi abondantes, tant s'en faut. A cet egard, M. Guenee a ötö,
il faut bien le dire, un privilegiö.

Lausanne Francois Güliard

Arthur Ferrazzini, La suppression des Jisuites en France au XVIIP
siecle et ses ripercussions en Alsace et dans l'Evechi de Bäle. Beilage zum
Jahresbericht über das Städtische Gymnasium in Bern, 1963. In-8°, 66 p. —
Enlevö par une mort prematuree, le professeur Ferrazzini a laisse inacheve
le grand ouvrage qu'il avait entrepris sur la suppression de la Societe de
Jesus en France (1764). D'apres les brouillons et les öbauches retrouvös
dans ses papiers, quelques-uns de ses collegues et amis du Gymnase de la
Ville de Berne ont pu reconstituer, et viennent de publier, le texte de Fin-
troduction et celui de trois chapitres do cette ötude, qui promettait beaueoup.

L'un de ces chapitres relate le curieux episode de la deportation en
Corse des Jesuites expulses d'Espagne (1767); les deux autres traitent des
repercussions dans l'Evechö de Bäle de l'ödit de suppression promulgue
par Louis XV en novembre 1764. Avec cette finesse d'analyse qui carac-
terisait döjä son travail de these sur Beat de Muralt et Jean-Jacques Rousseau
(1952), M. Ferrazzini montre dans quelle mesure Porrentruy et l'Evechö de
Bäle furent alors, pour les Jesuites chasses de France, une terre de refuge.
II ötudie d'autre part l'attitude du Parlement de Franche-Comte et celle
du Conseil souverain d'Alsace ä l'egard des etablissements de la Compagnie
de Jesus. Ces quelques fragments illustrent Fhypothese de l'auteur qui voit
dans la chute des Jesuites en France «le triomphe incontestö de la volonte
parlementaire» (p. 18) et permettent, du meme coup, de mesurer la perte
que les lettres helvetiques ont faite en la personne d'Arthur Ferrazzini.

Geneve J.-D. Candaux

La pensie rivolutionnaire en France et en Europe 1780—1799. Textes
choisis et prösentös par Jacques Godechot. Paris, Armand Colin, 1964.
In-8°, 404 p. — Cette anthologie, introduite avec le brio qu'on lui sait par
Feminent doyen de la Facultö des lettres et sciences humaines de Toulouse,
est divisee en quatre parties. Fidele ä l'interprötation nouvelle qu'il a
donnee de la Revolution frangaise dans son ötude sur La Grande Nation
(1956) et, tout röcemment encore, dans le volume de la «Nouvelle Cho»

consacre aux Rivolutions (le passage du singulier au pluriel y est significatif),
M. Jacques Godechot prösente d'abord quelques textes sur «les debuts de
la Rövolution en Europe» et notamment sur les troubles de Geneve et des

Pays-Bas (1780—1789). Les deux parties medianes sont röservöes aux
grands courants de la pensee revolutionnaire frangaise, de 1789 ä 1794
d'abord (phase ascendante qui eulmine avec les idöes egalitaires des Sans-
Culottes), apres Thermidor ensuite (phase rögressive oü les tendances
communistes des Babceuf et des Sylvain Maröchal ne se developpent döjä plus
que dans la clandestinitö). La quatrieme partie, qui n'est pas la moins
neuve, est composöe do textes ömanant d'öcrivains, de philosophes et de

poetes anglais, allemands, italiens, suisses, hongrois et polonais chez qui
se repercutent les grands themes de la Revolution frangaise. Faute de place,
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Fanthologie n'a pas pu etre ötendue aux Revolutions americaines ni aux
doctrines des contre-revolutionnaires. Mais tel qu'il est, ce volume de
format tres maniable fournira un utile recueil de textes sur la periode si
cruciale pour l'Europe qui commence en 1780l.

Geneve J.-D. Candaux

Andre A7achon, Histoire du notariat canadien (1621—1960). Quebec,
Les Presses de l'Universitö Laval, 1962. In-8°, 209 p. — Ceux, toujours
plus nombreux, qui s'intöressent ä l'histoire du notariat liront avec intöret
l'ouvrage tres vivant et bien documente de M. Andre Vachon. En effet,
le notariat frangais ne fut pas importe tel quel sur les bords do Saint-Laurent,
au döbut du XVIIe siecle. Au contraire, l'art notarial y röalisa, avec quatre
siecles de retard, mais a un rythmo accölörö, une evolution comparable ä
celle qu'il a connue dans l'Europe mödiövale. Alors quo les premiers actes
de la Nouvelle France sont rediges par des greffiers ou des secretaires, voire
de simples Colons, le premier notaire apparait en 1649. L'intervention rela-
tivement tardive de la monarchie frangaise dans l'organisation du notariat
dans la Nouvelle France s'expliquo avant tout par les droits concedös ä la
Compagnie des Cent Associös, puis ä la trop fameuse Compagnie des Indes.
Le pouvoir royal sortit toutefois victorieux du conflit Fopposant ä celle-ci
au sujet de la nomination des notaires et röglementa la profession par
diverses ordonnances au XVIIP2 siecle. En 1764, les Anglais tenterent en
vain d'abroger la coutume de Paris et l'institution notariale qui en döcoulait:
les Canadiens reeoururent ä Farbitrage et döserterent les tribunaux, si bien
que FActe de Quöbec de 1774 dut retablir l'application du droit frangais
et Fordonnance de 1785 reprendre pour l'essentiel la röglementation etablie
par les Bourbon. Ainsi «les trente premieres annees du regime britannique
furent en quelque sorte un prolongement du regime frangais». Bei exemple
de reaction nationale face ä un bouleversoment trop brutal! Au XIXe
siecle, l'histoire du notariat canadien est dominee par Feffort d'organisation
corporative de la profession, qui se traduit finalement par un echec.
Aujourd'hui, ce notariat d'origine et d'essence latine et frangaise parait avoir
quelque difficulte ä rösister ä l'influence anglo-saxonne et l'auteur s'inter-
roge avec lucidite sur l'avenir qui lui est röservö. S'il no serre pas toujours
de tres prös les problemes juridiques et notariaux, cet ouvrage a le merite
de placer l'övolution du notariat canadien dans son contexte historique et
de nous faire ainsi penötrer au cceur meme de cette Nouvelle France, si peu
connue.

Lausanne J.-F. Poudret

Andre Labarrere-Paule, Les laiques et la presse pidagogique au Ca-
nada francais, au XIX' siecle. Quöbec, Les Presses de FUniversite Laval,
1963. In-8°, 185 p. — Diese Arbeit ist ein Beitrag zur Zeitgeschichte
Kanadas in der 2. Hälfte des 19. Jahrhunderts. 1857 erschien in Montreal
(später in Quebec) die erste pädagogische Zeitschrift, das «Journal de
l'Instruction publique». Herausgeber und erster Redaktor war Pierre Chau-

1 Et non pas 1789, quoi qu'on dise la couverture du livre qui porte deux fois, mais par
erreur, 1789—1799 au lieu de 1780—1799.
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veau, der gleichzeitig eine pädagogische Zeitschrift in englischer Sprache
publizierte. Das «Journal», das nicht von allen geschätzt wurde (vgl. die
Kritik des «National» und des «Canadien», S. 33), ist nach Labarrere die
beste Informationsquelle für die französisch-kanadische Pädagogik des
letzten Jahrhunderts (vgl. S. 105). 1864 folgte «La Semaine», das erste von
Laienlehrern und für Laienlehrer geschriebene Blatt (vgl. Urteil S. 66), das
von der Presse gut aufgenommen wird. Auch die übrigen Zeitschriften
werden von Labarrere gewürdigt. Wer sich mit der Frage der pädagogischen
Presse Kanadas in französischer Sprache befaßt, findet bei Labarrere alle
nötigen Hinweise.

Luzern F. Blaser

Gesamtverzeichnis der Mitglieder der Bayerischen Akademie der
Wissenschaften in den ersten beiden Jahrhunderten ihres Bestehens, 1759—1959.
Bearbeitet von Dr. Ulrich Thürauf, Bibliotheksrat i. R. C. H. Becksche
Verlagsbuchhandlung, München 1963. 153 S. Geist und Gestalt.
Biographische Beiträge zur Geschichte der Bayerisehon Akademie der AVissen-
schaften vornehmlich im zweiten Jahrhundert ihres Bestehens. Ergänzungsband,

erste Hälfte.) — Zu den in dieser Zeitschrift 1963, S. 559—561,
angezeigten Bänden zur 200-Jahrfeier der Bayerischen Akademie der AVissen-
schafton ist das Gesamtverzeichnis der Mitglieder von 1759 bis 1959
erschienen, über dessen Anlage sich Friedrich Baethgen in den Sitzungsberichten

Jahrgang 1962 geäußert hatte. Er wies damals auf die großen Schwierigkeiten

in der Bestimmung der Personen hin, die durch eine unseren ganzen
Kontinent umfassende Korrespondenz zu meistern versucht wurde. Das
Verzeichnis beginnt mit der Liste der Präsidenten, Vizepräsidenten,
Ständigen Sekretäre, Generalsekretäre, Klassendirektoren und Klassensekretäre,
in deren Wechsel sich auch die AVandlung der Struktur der gelehrten
Körperschaft abzeichnet. Daran schließt sich die Liste der Ehrenmitglieder, die
mit dem Namen Rupprechts, Kronprinzen von Bayern, gestorben 1955,
endet. Den Hauptbestandteil des Bandes macht das Mitgliederverzeichnis
aus (S. 23—148), gefolgt von einem alphabetischen Index der Ehrenmitglieder.

Was der Bearbeiter Ulrich Thürauf bietet, entspricht allen
Anforderungen, die man stellen darf. Unter den vielen Hunderten von Namen
konnten nur in wenigen Fällen (knapp 2%) die Personalien nicht vollständig
festgestellt werden. Für die AVissenschaft ist dieses Verzeichnis, das für
jedes Akademiemitglied dio Lebensdaten, das Fach und die wichtigsten
Stationen der akademischen AA7irksamkeit bietet, ein wertvolles
Nachschlagewerk.

Zürich Anton Largiader

Ferdinand Lion, Romantik als deutsches Schicksal. Neuausgabo. AAr.

Kohlhammer, Stuttgart 1963. 186 S. — Zum achtzigsten Geburtstag des
Verfassers ist in zweiter Auflage, bei einem neuen Arerlag und um ein
Personenregister bereichert, Ferdinand Lions 1946 entstandene Deutung der
deutschen Geschichte aus dem Geist der Romantik erschienen. Als eine
«historisch-politische Studie» von literar- und geistesgeschichtlicher
Prägung vermag sie auch jetzt noch reiche Anregungen und oft erstaunliche
Durchblicke zu vermitteln. Die Romantik als Hinwendung zur Nacht, zum
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Unter- und Unbewußten, aber auch als Ironie und Bewußtsein des Bewußtseins

wird am Beispiel von Novalis, Goethe, Kleist, Herne und AVagner
umrissen und mit dem Preußentum als Gegenspieler konfrontiert. Im
Zentrum steht dabei naturgemäß Kleist mit seinem «Prinz von Homburg»,
der gewissermaßen jene Probleme vorwegnimmt, die sich aus dem
Zusammenfließen romantischen Staatsdenkens mit preußischer Hegemonialpolitik
im neuen Deutschen Reich ergeben sollten. Daß den «Neudeutsehen» eine
harmonische Verschmelzung dieser beiden Elemente nicht gelang — sie
bleibt schließlich auch bei Kleist prekär —, führte zu jenem erschreckenden
Auseinanderklaffen von Kultur und Zivilisation, das sich in der Gestalt
AVilhelms II. symptomatisch darstellte und dann der Zwischenkriegszeit
ihr besonderes Gepräge gab. Doch möchte Lion das Erbe der Romantik
nicht um dieses Versagens willen verdrängt sehen, sondern erhofft von ihm,
wenn es in der bewußten Beschränkung politischer Genügsamkeit verwaltet
wird, heilsame AVirkung auf das geistige Leben Deutschlands.

Bern Beatrix Mesmer

Paul Kluke, Selbstbestimmung. Vom Weg einer Idee durch die Geschichte.
Vandenhoeck & Ruprecht, Göttingen 1963. 166 S. (Die deutsche Frage in
der Welt, Band 2.) — Die Einleitung gibt eine aufschlußreiche wortgeschichtliche

Analyse. Dann gliedert sich die Arbeit in fünf Kapitel. Im ersten zeigt
Kluke, wie die nicht im nationalen Souveränitätsbegriff, sondern in der
Idee der Menschenrechte wurzelnde Forderung im Laufe des 19. Jahrhunderts

in steigendem Maße die «harmonische Übereinstimmung von Nation
und Staat» störte, weil ein Nationsbegriff erwuchs, «der nicht mehr einfach
aus dem Willen der Staatsbürger, aus dem subjektiven Bekenntnis
der individuellen Rechtsträger herzuleiten war, sondern der sehr viel
mehr, wenn nicht gar ausschließlich auf objektiven Merkmalen aufbaute.»
Die im gleichen Zusammenhang aufgestellte Behauptung, daß es sich
1860 bei Nizza uiul- Savoyen «um Gebiete mit weit überwiegend nicht
französischer Bevölkerung handelte», ist natürlich unhaltbar. Das zweite
Kapitel behandelt den Ersten Weltkrieg und die ihm folgende Friedensordnung.

Vor allem sind hier aufschlußreich die Hinweise darauf, wie
die deutsche Reichsleitung das Schlagwort vom Selbstbestimmungsrecht
von der Russischen Revolution übernahm, um — wie Staatssekretär
Kühlmann es formulierte — das, «was wir an territorialen Zugeständnissen

durchaus brauchten, uns durch das Selbstbestimmungsrecht der
Völker hereinzuholen.» Der nächste Abschnitt ist dem Völkerbund
(bemerkenswert die sorgfältige Darstellung von AVilsons Politik) und seinen
Bemühungen um den Minderheitenschutz gewidmet. Es folgt ein Abschnitt
über die Ausbreitung der Selbstbestimmungsidee in der außereuropäischen
Welt; das Schwergewicht liegt dabei auf Indien und dom Mittelosten. Das
letzte Kapitel behandelt die Stellung der Vereinten Nationen zur Frage der
Selbstbestimmung. Kluke greift dabei die schon im zweiten Kapitel
geschilderte Interpretation Lenins nochmals auf; die Darstellung mündet in
Fragen der Gegenwartspolitik.

Die Arbeit, die in verdienstvoller Art ein wichtiges Problem monographisch

behandelt, macht vor allem deutlich, wie sehr die Frage der
Selbstbestimmung mit jener nach dem AVesen der Nation verknüpft ist, indem sich
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mit dem Wandel des Nationsbegriffes (von der Identität mit Volkstum
zur Identität mit staatsbürgerlicher Gemeinschaft) in der jüngsten
Vergangenheit auch der Inhalt der Selbstbestimmung ändern mußte.

Aarau Joseph Boesch-Jung

Federico Chabod, Italien - Europa. Studien zur Geschichte Italiens im 19.
und 20. Jahrhundert. Mit einem Vorwort von Rudolf v. Albertini. Verlag
Vandenhoeck & Ruprecht, Göttingen 1962. 234 S. —¦ Das Bändchen
enthält: einen größeren Aufsatz unter dem Titel «Der Europagedanke» («L'idea
d'Europa», 1947 in der «Rassegna d'Italia» erschienen; ausführlicher
behandelt das Thema der postum veröffentlichte Band «Storia dell'idea
d'Europa», den Ernesto Sestan und Armando Saitta auf Grund einer
zwischen 1943 und 1959 dreimal gehaltenen Vorlesung Chabods zusammengestellt

haben — Editori Laterza, Bari 1961); zwei Ausschnitte aus dom Ein-
leitungsband zu der «Storia della politica estera italiana dal 1870 al 1896»
(Bari 1951), nämlich «Zur Methode» (aus dem Vorwort) und «Die .Mission'
Roms» (aus dem zweiten Kapitel — «L'idea di Roma»); einen Aufsatz
mit dem Titel «Bemerkungen zur italienischen Außenpolitik 1870—1915»
(italienisch ebenfalls erst 1962 in dem Sammelband «Orientamenti per la
storia d'Italia nel Risorgimento» bei Laterza erschienen, ursprünglich wohl
ein Vortrag); und, unter dem Titel «Das zeitgenössische Italien», den größten
Teil der Sorbonne-Vorlesungen von 1950, deren französischer, als Manuskript

gedruckter Text 1961 übersetzt und unter dem Titel «LTtalia
contemporanea (1918—1948)» bei Einaudi, Turin, publiziert wurde (die
Abschnitte über die Nachkriegsjähre fehlen in dem vorliegenden Band). Die
deutsche Auswahl entbehrt der sprachlichen Sorgfalt, die zu den
Eigentümlichkeiten von Chabods Schaffen gehörte (der Übersetzer wird nicht
genannt); und der Herausgeber hat es sich entgehen lassen, in seinem
skizzenhaften Vorwort, welches Chabod vielleicht etwas zu exklusiv für die
politische Ideengeschichte in Anspruch nimmt, ein Bild des Historikers zu
entwerfen, das über die Nekrolog-Stufe von 1960 (seinem Todesjahr) hinausführte;

schon die Gedenknummer der «Rivista storica italiana» und das
kleine Buch von Gennaro Sasso, «Profilo di Federico Chabod» (Bari 1961),
haben die allgemeine Kenntnis seines Lebens und Wirkons entscheidend
vertieft. Auch wird man bedauern, daß die offenbar noch zu Lebzeiten
Chabods geplante, aber erst zwei Jahre nach seinem Tod erschienene Sammlung

nicht auf den reichen Nachlaß zurückgreifen und so auch Neues bieten
konnte. Immerhin mag die Publikation dazu beitragen, Chabod in einem
Teil seiner Forschertätigkeit einem Publikum, das des Italienischen
unkundig ist, sichtbar zu machen.

Zürich Hanno Helbling

Christiane Marcilhacy, Le diocese d'Orlians sous Vipiscopat de Mgr
Dupanloup, 1849—1878. Sociologie religieuse et mentalitis collectives. Paris,
Plön, 1962. Gr. in-8°, XXX+ 592 p., cartes, graphiques. (Coli. Histoire des
mentalites.) —- Les etudes sur l'histoire ecclösiastique sont nombreuses en
France cette annöe. MIle Christiane Marcilhacy a examine, avec un rare
bonheur, une question tres limitöe: celle de la politique sociale de Mgr
Dupanloup, öveque qui reprösentait la fraction la plus gallicane de l'Eglise
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de France, teile qu'il l'a congue et executee dans le Loiret, au temps de
l'Ordre Moral, c'est-ä-dire de 1849 ä 1871, oü il fut alors paralyse par les
ultramontains. L'auteur s'est uniquement basee sur les documents diocesains
et administratifs qu'elle a depouilles. On ne saurait assez recommander la
leeture d'une enquete parfaitement bien menee et qui aboutit ä des rösultats
du plus haut intöret.

Lausanne Cicile-Rene Delhorbe

Edith Thomas, Les «Petroleuses». Paris, Gallimard, 1963. In-8°, 289 p.
(«La suite des Temps.») — Spöcialiste de l'histoire sociale et plus
particulierement des femmes de 1848, de Pauline Roland et de George Sand, nulle
n'etait plus qualifiee pour un tel ouvrage qu'Edith Thomas. Ecrit d'une
maniere alerte et vive, le livre se lit facilement et avec plaisir. Et pourtant
l'erudition la plus süre y trouve son compte. Ni les notes en bas de page,
ni les sources, ni la bibliographie, ni meme Findex n'en sont absents. La
chose vaut la peine d'etre relevöe, ä Fheure oü tant d'öditeurs se croient
autorisös ä supprimer tout cela.

Contre les historiens de la Commune qui sous-estiment le mouvement
des femmes et prötendent le subordonner entierement ä la lutte ouvriere,
l'auteur montre qu'il a son autonomie et que ses revendications ne se con-
fondent pas necessairement avec celles du prolötariat. Edith Thomas estime
enfin que son expörience de la Resistance, ä la tete d'une grande Organisation

föminine, lui rend plus proches ces femmes de 1871 pour lesquelles
eile ne dissimule pas sa profonde Sympathie. Cependant celle-ci n'amoindrit
pas sa lucidite et ne la fait jamais tomber dans le manicheisme ou Fhagio-
graphie.

Apres un premier chapitre sur la condition do la femme sous le seeond
Empire, l'auteur examine les positions et les discussions sur la question
föminine. Puis eile ötudie le röle des femmes parisiennes pendant la guerre
franco-allemande et le siege de la capitale et enfin au 18 mars. Tres habile-
ment, eile integre ä son röcit les biographies des femmes dont ehe parle,
nous permettent ainsi de nous faire une idöe precise de ces communardes.
L' Union des femmes pour la difense de Paris et les soins aux blessis qui ötait
on fait la section feminine de lTnternationale attire plus particulierement
son attention, de meme qu'Elisabeth Dimitrieff, cette jeune Russe qui en
fut l'animatrice et qui avait adhöre ä lTnternationale ä Geneve. Elle porte
la meme attention aux clubs, ä la vie desquels les femmes partieipaient
fort activement, ainsi qu'ä l'enseignement, oü elles jouerent un grand rölo.
D'autres furent ambulancieres, cantinieres, voire meme soldats. Sur la
base des dossiers des Conseils de Guerre, Edith Thomas apporte des preci-
sions sur leur partieipation ä Fultime resistance de la Commune, lors de la
«Semaine sanglante». Avec beaueoup d'objectivitö, eile montre leur röle
dans Fexöcution des ötages et dans les incendies qui leur furent si souvent
reproches. Si quelques femmes ont reellement provoque des incendies, elles
l'ont fait avec des gardes nationaux, dans Fardeur du combat, en aidant ä
rouler des tonneaux ou en apportant des matieres combustibles, sans qu'il
y ait eu Organisation prealable, malgre une phrase souvent citöe du
programme de VUnion des femmes. Nöanmoins ce mythe des «petroleuses»

provoquera la mort de nombre d'insurgees, voire meme de menageres qui
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avaient commis l'imprudence de sortir avec un bidon ä lait et furent exe-
cutees sommairement par les Versaillais.

L'auteur nous emmene ensuite devant les Conseils de Guerre puis en
Nouvelle-Caledonie oü se dötachera la figure remarquable de Louise Michel.

Geneve Marc Vuilleumier

Sven-Gustaf Edqvist, L'ennemi de la societe. Une etude sur Strindberg.
Tirage ä part de «Samhällets fiende» (L'ennemi de la Societe), these de
doctorat öcrite en suedois et soutenue ä FUniversite d'Uppsala en 1961.
18 p. — H est bien difficile d'appröcier une these d'apres un bref resumö.
Disons cependant Finteret que l'on prend ä la leeture de ces 18 pages oü
l'auteur retrace tres clairement l'evolution de Strindberg, dont l'esprit de
rövolte s'extöriorisa d'abord dans le mouvement liberal pour passer ensuite,
sous l'influence de la Commune de 1871, ä une coneeption voisine dos theses
de Fanarchisme qui naissait ä ce moment. Rousseauisme, soeialisme, nihi-
lisme, tels seraient les trois ölöments de la pensee du grand dramaturge,
pendant une grande partie de sa vie. II passa presque toute l'annee 1884

en Suisse, oü il se lia avec le libraire et editeur russe Michel Elpidine, ä
Geneve, frequenta assidüment les cercles des ömigrös, ä tel point quo les
röles du recensement, ä Lausanne, fönt de lui un «rentier russe»!

Geneve Marc Vuilleumier

Jacques Lory, Panorama de la presse beige en 1870—1871. Louvain-
Paris, Nauwelaerts, 1963. In-8°, 39 p. — Jacques Lory unternimmt es,
den Standort der belgischen Presse zur Zeit des Deutsch-Französischen
Krieges zu skizzieren. Vor dem Kriege bedeuteten französische Zeitungen,
wio Figaro, Gaulois, Petit Moniteur, eine schwere Konkurrenz. Das änderte
sich zum A7orteil Belgiens während des Krieges und besonders während der
Belagerung von Paris. Lory behandelt nacheinander die Brüsseler Presse,
die Zeitungen der Provinz, die für ihre Gebiete eine ganz bestimmte Bedeutung

besaßen, und die sozialistischen Blätter. Auf 39 Seiten kann er natürlich

nur eine knappe Übersicht bieten. AA'er sich eingehender mit dem Thema
befassen will, findet in den Fußnoten der gut dokumentierten Arboit viele
Hinweise. Zudem ist 1962 in der gleichen Serie (Cahiers du Centre inter-
universiteire d'histoire contemporaine) eine Bibliographie zur belgischen
Pressegeschichte erschienen (Bibliografisch repertorium van de Belgische

pers 1789—1914).
Luzern F. Blaser

H. Haag, Les archives personnelles des ancieiis ministres beiges. Louvain,
Editions Nauvelaerts, 1963. In-8°, 35 p. (Publication du Centro interuni-
versitaire d'histoire contemporaine. «Cahiers», 29.) — Cette brochure n'est
autre qu'un guide general visant ä faire connaitre l'ötat des archives privöes
de cinquante-huit anciens ministres beiges. Les fonds sont classes suivant
l'ordre alphabötique des noms de ceux qui les ont produits. En principe,
l'auteur donne des indications sur les fonctions ministerielles de chaque
personnage, sur le lieu du depöt de ses archives, sur le nom de leur proprie-
taire actuel, sur les divisions principales de Finventaire et sur les modalitös
de consultation du fonds. II faut souligner cependant que Finventaire
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complet n'est pas toujours reproduit, l'auteur se bornant, le plus souvent,
«ä rappeler les rubriques essentielles sous lesquelles sont classes les difförents
dossiers». Autre precision interessante: les demarches infructueuses faites
par l'auteur pour retrouver certains fonds sont egalement signalees dans
ce guide. — II nous semble que ce travail aurait encore gagne en qualitö si
H. Haag avait pröcise les dates de naissance et de deces des producteurs
de ces archives, et s'il avait donne une esquisse biographique de chacun
d'eux. C'eüt ötö un complöment bicnvenu pour lequel les ehercheurs ötrangers,

en particulier, lui auraient ötö reconnaissants. Mais n'en disons pas
plus, car ceci est bien peu de chose en comparaison do l'intöret de ce guide.
H est d'ailleurs ä souhaiter que l'impression d'instruments de travail de
cette nature s'intensifie. Un tel procede est non seulement economiquo,
mais c'est encore un excellent moyen de rendre les archives utiles aux
historiens.

Kerne Oscar Gauye

S. Pierre Petrides, Le hiros d'Adoua ras Makonnen, prince d'Ethiopie.
Paris, Plön, 1963. In-8°, 314 p. — Cette ötude s'inscrit dans la ligne des
recherches suscitöes, de tous temps, par les evenements charnieres oü
Fhumanitö saisit un tournant döcisif de son histoire. On a roconnu, en
effet, dans la vietoüe des Ethiopiens sur les Italiens, ä Adoua, le 1er mars
1896, le «premier succes substantiel d'un peuple arriöre contre les armöes
de Fenvahisseur europöen». Des lors est clos le temps «du partage... du
continent africain» et Ras Makonnen entre dans la legende.

Malgre les nombreux documents fondamentaux dont il a pu disposer,
S. Pierre Petrides a su les dimensions exactes des informations impossibles
ä utiliser. Aussi a-t-il recouru, en la circonstance, aux techniques de Far-
cheologue, du paleontologue pour restituer, aussi fidelement quo possible,
ä ses lecteurs et les övönements et le portrait de l'homme qui les maitrisa.
C'est un livre oü l'on vit. Peuple, commergants, dont Rimbaud, agents
diplomatiques, princes et chefs d'armöes se confrontent, s'affrontent. Le
style de l'auteur s'adapte aux övönements: familier avec les rumeurs de
ruelles, epique quand les faits prennent les dimensions de l'histoire.

S. Pierre Petrides a trace du pere de Factuel empereur d'Ethiopie, Hailö
Sellassie 1er, une biographie prenante et digne do celui qui, aux premiers
signes certains de son tröpas prescrivit: «A ma mort, je veux que tous mes
esclaves soient libörös!»

Geneve Louis Devaud

Erich Marcks, Hindenburg. Feldmarschall und Reichspräsident.
Musterschmidt-Verlag, Göttingen 1963. 76 S. (Persönlichkeit und Geschichte,
Bd. 32.) — Beim vorliegenden Bändchen handelt es sich um den AA'ieder-
abdruck einer biographischen Skizze, die der Historiker Erich Marcks
1932 im Rahmen einer Festschrift zum 85. Geburtstag Hindenburgs
verfaßte; Walter Hubatsch hat zwei durch kursiven Druck besonders
gekennzeichnete Kapitel über die Rolle des Feldmarschalls im Ersten AVeltkrieg
und über seine beiden letzten Lebensjahre hinzugefügt und anderseits
einige behutsame Streichungen vorgenommen.

Daß Erich Marcks ein Meister der formvollendeten Biographie war,
beweist die vorliegende Studie erneut, vermittelt sio doch ein höchst einpräg-
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sames Bild Hindenburgs in seiner unerschütterlichen Ruhe, Schlichtheit
und Nüchternheit, in seiner konservativ-monarchischen Gesinnung,
seiner Glaubenstreue und vor allem seiner Verwurzelung im Preußentum der
Epoche AVilhelms I. und Bismarcks. Trotzdem erscheint uns das
Unterfangen als fragwürdig, der heutigen Generation ein Hindenburgbild
vorzusetzen, dem — wie AValter Hubatsch selber in seinem Vorwort sagt — «die
Zeitbezogenheit auf das Jahr 1932 geblieben ist» und das doch heute ganz
einfach als veraltet bezeichnet werden muß. Unsere Kritik fordert in erster
Linie dos heraus, was Erich Marcks verschweigt, so die vom Zweigespann
Hindonburg-Ludendorff 1917 entgegen der bessern Einsicht der politischen
Leitung durchgesetzte Eröffnung des uneingeschränkten U-Boot-Krieges,
ferner die fatale Rolle, die auch Hindenburg nach Kriegsende bei der
Ausbreitung der sogenannten Dolchstoßlüge spielte, vor allem aber die doch
wohl unbestreitbare Tatsache, daß dem Feldmarschall jede politische
Führereigenschaft fehlte. Nachdem die Nachkriegsforschung ans Licht gebracht
hat, in welch verhängnisvoller AVeise Hindenburg besonders in seinen
letzten Jahren durch seine engste Umgebung —- Intriganten wie Schleicher
und Papen, den unbedeutenden Sohn Oscar und den in seinem Amt so
überaus dauerhaften Staatssekretär Meißner — beeinflußt wurde, verliert
die Behauptung jede Glaubwürdigkeit, daß der Präsident seine «regulierende
Gewalt» seit 1930 «immer aktiver» vorangetragen habe (S. 60). Wenn
Marcks gar die Mitglieder des 1932 eingesetzten Kabinetts v. Papen als
«Männer von Kenntnis und Ideen und von stark ausschlagender Persönlichkeit»

(S. 63) lobt, so beweist dies nur den Hauptmangel der Studie, nämlich
den fehlenden Abstand des Biographen vom Objekt seiner Darstellung.

Greifensee M. Bandle

P. R. Reid, Diplomat zwischen den Fronten. Ein Lebensbericht (AAfnged

Diplomat, The Life Story of Air Commodore Freddie AVest; übersetzt von
Duri Troesch). Verlag Huber & Co. AG, Frauenfeld 1963. 259 S. — AVest,

ein Engländer katholischer Konfession, wuchs in Mailand auf, begann in
Genua das Studium der Rechte, absolvierte im Sommer 1914 in Zürich ein
Bankpraktikum und gelangt nach Kriegsausbruch auf abenteuerlichem
Weg nach England zurück, wo er — seiner Lateinkonntnisse wegen! —- der
Sanitätstruppe zugeteilt wurde. Später gelang es ihm, die Umteilung zur
Infanterie und schließlich zur Luftwaffe zu erwirken. In der Zwischenkriegs-
zeit diente er, obwohl schwerkriegsverletzt, weiter in der RAF, zuletzt als
Luftattachö in Helsinki, dann in Rom, von wo er im Sommer 1940 nach
Bern gelangte. Das Buch enthält in seinen ersten Kapiteln einige
kulturhistorisch interessante Passagen, sonst bietet os dom Historiker wenig: Der
Quellenwert wird schon dadurch vermindert, daß es in Ichform erzählt ist,
aber nicht West zum Verfasser hat; aus der Zeit, in der West im diplomatischen

Dienst stand, berichtet es vorwiegend pittoreske Details. Hingegen
eignet sich die Biographie vorzüglich als Geschenk für Jugendliche: Sie

ist spannend, streckenweise nicht ohne Freude an groteskem Humor
geschrieben, dabei von einer sauberen, anständigen Haltung getragen und
gibt so auf ansprechende Art Einblick in ein halbes Jahrhundert europäischer
Geschichte.

Aarau Joseph Boesch-Jung
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Guy Raipsac, Un soldat dans la tourmente. Paris, Albin Michel, 1963,
in-8°, 526 p. — Une des consequences les plus curieuses de la deuxieme
guerre mondiale, c'est que des generaux qui ont depasse la limite d'äge
et dont la glorieuse carriere semblait achevöe, jouent un röle qui Femporte
aux yeux de leurs contemporains et meme de la postörite, sur toute une
vie de devoir, de discipline et d'honneurs. C'est en particulier le cas du
general Maxime Weygand (ne ä Bruxelles en 1867), qu'ötudie dans cet
ouvrage l'un des juges charges ä la Liberation d'instruire son proces. L'auteur
ne consacre qu'une cinquantaine de pages ä la jeunesse et ä Factivitö
mihtaire ou civique du göneral, jusqu'ä Fheuro de la retraite en 1935 et du
rappel en Service en 1939/40. Etranger au goüt du deballage, l'auteur se
borne ä detruire les mythes suseitös par la naissance mystörieuse du göneral
et se refuse ä döterminer une filiation que son höros a toujours prötendu
ignorer. A cette discretion, ä cette retenue, s'ajoute une connaissance ap-
profondie des faits et des documents, en particulier des archives de Vichy
qu'il classa apres la Liböration. L'analyse dötaillee du comportement du
general Weygand comme ministre, comme Delögue general en Afrique du
Nord, comme suspect, comme deporte en Allemagne, puis comme inculpe,
nous montre un homme persuade qu'en juin 1940 aucune autre Solution
n'est possible que Farmistice, et fermement döcidö ä s'y tenir, tant que les
Anglo-Saxons n'auront pas prouvö qu'ils sont assez forts pour renverser
la Situation. Cette attitude öclaire aussi bien son Opposition au general de
Gaulle que ses conflits avec l'amiral Darlan et que sa disgräce en 1941.
L'ouvrage apporte sur ces points des pröcisions inedites et un tömoignage
personnel de valeur. Darlan, l'homme qui en apparence choisit de jouer
la carte allemande, et, en fait, adopte en Afrique du Nord en novembre
1942 la ligne de conduite souhaitee precedemment par Weygand, est döpeint
avec une ponderation, un sens des nuances, rares. Alors que le titre ne pro-
met qu'une simple biographie, l'ceuvre offre une des etudes les mieux do-
cumentees et les plus süres de la decennie tourmentee que la defaite de 1940
ouvre pour la France.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Conor Cruise O'Brien, Mission au Katanga, traduit de l'anglais par
Roger Campestre et Gabrielle Rolin. Paris, Plön, 1964. In-8°, 442 p. —
O'Brien est un öerivain et diplomate irlandais. Comme öerivain, il s'est
fait connaitre par ses essais sur la litterature catholique. Comme diplomate,
il a acquis une certaine notoriete gräce aux fonctions qu'il a exercees au
Katanga. Reprösentant special du Secrötaire gönöral des Nations Unies ä
Elisabethville, O'Brien dirigeait, en septembre 1960, les Operations
politiques et militaires contre le gouvernement söcessionisto. Sa Version des
faits, aussi contestable qu'elle puisse paraitre ä premiere vue, n'a pas encore
etö invalidöe: O'Brien a quittö les Nations Unies au milieu d'une polemique
assez violente, certains dirigoants de l'organisation Fayant aecuse d'avoir
agi sans mandat precis; or, M. Hammarskjöld, qui — selon O'Brien —
aurait dormo l'ordre d'attaque, est mort; et l'homme qui aurait transmis
cet ordre, M. Khirari, a refusö, jusqu'ä present, de se prononcer.

Geneve Jean Ziegler
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